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RESUME 
Objectif : Evaluer l’activité antifongique du vin de palme extrait du palmier à huile (Elaeis guineensis Jacq.) 
contre les champignons responsables de pourriture des tubercules d’igname (Dioscorea spp.) pendant la 
période de stockage. 
Méthodologie et résultats : Des tubercules d’igname appartenant aux espèces D. alata var. bètè-bètè et D. 
cayenensis-rotundata var. krenglè ont été traité avec du vin de palme fermenté extrait du palmier à huile 
(Elaeis guineensis Jacq.) avant d’être stockés au champ pendant 4 mois. Plus de 85 % des tubercules de 
krenglè n’ayant subit aucun traitement ont présenté des pourritures caractéristiques des champignons, 
contre seulement 42 % pour bètè-bètè. Les pourritures de coloration verte ont présenté les pourcentages 
les plus élevés quelle que soit la variété. Après les 4 mois de stockage 9 champignons ont été isolés des 
pourritures observées sur les 2 variétés d’igname. Cette étude a également montré que la masse 
consommable des tubercules traités avec le vin de palme est supérieure à ceux n’ayant pas été traités. 
Conclusion et application des résultats : Les résultats obtenus montrent que le vin de palme possède une 
activité antifongique contre les champignons pendant la période de stockage. Le vin de palme pourrait 
donc être utilisé pour le traitement des tubercules avant leur stockage en lieu et place des produits 
chimiques, plus couteux et moins respectueux de l’environnement. Les tubercules de la variété krenglè se 
sont montrés plus sensibles aux champignons par rapport à ceux de bètè-bètè. 
Le traitement des tubercules d’igname avec le vin de palme a réduit considérables les pourritures dues aux 
champignons, conservant ainsi leur masse consommable par rapport aux tubercules non traités. 
Mots clés : biofongicide, conservation, igname, vin de palme, champignons 
 
ABSTRACT 
Objective: To evaluate the antifungal activity of palm wine extracted from oil palm trees (Elaeis guineensis 
Jacq.) against yam (Dioscorea spp.) postharvest fungi during the storage period. 
Methodology and Results: D. alata var. bête-bètè and D. cayenensis-rotundata var.krenglè yam tubers 
treated with fermented palm wine sample before being stored in the field for 4 months. Over 85 % of 
krenglè tubers showed characteristic fungi rots, against only 42 % for bête-bètè tubers. The green rots 
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showed the highest percentages whatever the yam species. After 4 months of storage, 9 fungi were 
isolated from yam rots on the 2 yams species. 
Our study also demonstrated that, the yam tubers consumption mass of treated tubers is superior to those 
not treated. 
Conclusions and application of finding: The results obtained show that palm wine has an antifungal activity 
against fungi during the storage period. The palm wine could be used for the treatment of tubers prior to be 
storage instead of using chemicals, which are more expensive and less environmental. The tubers of 
krenglè were more susceptible to fungi in comparison to bête-bètè tubers. The treatment of Yam tubers 
with palm wine sample has considerably reduced fungi rot, thereby keeping their consumption mass 
compared to untreated tubers. Keywords: biopesticide, conservation, palm wine, yam. 
 
INTRODUCTION 
Les ignames (Dioscorea spp.) lors du stockage 
sont sous l’influence de plusieurs facteurs, dont les 
facteurs physiologiques tels que la germination, la 
dormance, les pertes d’eau par évaporation, la 
respiration mais également les facteurs non 
physiologiques responsables de nombreuses 
pertes (Okigbo, 2005). Il s’agit des insectes, des 
rongeurs, des nématodes et des champignons. 
Parmi ces facteurs non physiologiques, les dégâts 
causés par les champignons sont les principales 
causes des pertes enregistrées pendant le 
stockage (Morse et al., 2000). Ces pertes estimées 
à environ 25 à 60 % en 2005 par la FAO, 
constituent un véritable manque à gagner pour les 
paysans car cette activité est une source de 
revenu pour la plupart des populations au sud du 
Sahara (Babajide et al., 2006).   
Différentes méthodes sont utilisées pour lutter 
contre ces pertes. Parmi celles-ci la lutte chimique 
par l’utilisation de certains produits chimiques 
semble être la plus utilisée. Cependant, la lutte 
chimique entraine des problèmes de résistance au 
niveau de certaines souches, l’accumulation de 
résidus, et des problèmes environnementaux 
(Okigbo et Ogbonnaya, 2006). De plus, le coût 
élevé de ces produits constitue un obstacle pour 
les paysans et les méthodes d’application 

requièrent le plus souvent des exigences que la 
plupart des paysans ignore.  
Pour pallier à ces insuffisances, de nouvelles 
méthodes de lutte sont de plus en plus explorées. 
L’utilisation de microorganismes pour lutter contre 
d’autres organismes nuisibles est une voie 
prometteuse (Weller et al., 2002). Il en est de 
même pour certains extraits de plante et certaines 
huiles essentielles. 
Le gin, boisson locale a été également utilisée 
pour lutter contre certains microorganismes 
(Ogundana, 1981).  Le vin de palme extrait du 
palmier à huile (Elaeis guineensis Jacq.), utilisé 
comme boisson contient des levures et des 
bactéries qui pourraient être utilisés pour lutter 
contre les microorganismes. En effet, Mascher et 
Defago en 2000, ont testé l’efficacité in vitro du vin 
de palme sur des champignons responsables de 
pourriture. Ils ont pu mettre en évidence 3 types 
d’inhibition, à savoir une inhibition de la croissance 
des champignons, une inhibition de la sporulation 
et enfin une inhibition de la croissance et de la 
sporulation à la fois. 
L’objectif de ce travail est d’évaluer l’efficacité du 
vin de palme contre les champignons 
responsables de pourritures pendant la période de 
stockage des tubercules d’igname au champ.  

 
MATÉRIELS ET MÉTHODES 
Site d’étude : Cette étude s’est déroulée dans le 
village de Bringakro (sous-préfecture de Toumodi) situé 
entre les latitudes 6°40 N et 5°09 O, au sud de la 
région nommée le V-Baoulé (Figure 1). La zone de 
Toumodi est située sur la latitude 6°55’N et la longitude 
5°03’O. C’est une zone de transition forêt/savane. La 

végétation forestière semi-décidue est constituée de 
Ceiba pentadra et de Chromolena odorata alors que la 
savane est dominée essentiellement par les rôniers 
(Borassus aethiopium) et de plusieurs espèces de 
poacées (Comoé, 2001). 
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Figure 1 : Localisation du village de Bringakro en Côte d’Ivoire (Monnier, 1983) lieu des expérimentations 
 
Les sols de la forêt présentent une texture argilo-
sableuse alors que ceux de la savane ont une texture 
sablo-argileuse. La minéralisation de la matière 
organique est plus élevée en forêt qu’en savane 
(Gianettoni, 2001). Le climat est de type équatorial de 
transition avec une grande saison de pluie de mars à 
juillet et une petite saison d’août à octobre. Ces deux 
saisons de pluie sont intercalées par deux saisons 
sèches. Les précipitations moyennes annuelles sont de 
1250 mm de pluie reparties sur 5 à 6 mois. 
Matériels : Deux variétés d’ignames, à savoir : 
Dioscorea alata var. bètè-bètè et Dioscorea 
cayenensis-rotundata var. krenglè exempts de tous 
signes visibles de blessures et de symptômes ont été 
utilisées. Le vin de palme utilisé a été extrait du palmier 
à huile (Elaeis guineensis Jacq.) et collecté selon la 
méthode d’Obire (2005).  
Méthodes : 
Traitement des ignames avant le stockage : Cent 
quatre vingt tubercules d’igname de chacune des 
variétés krenglè et bètè-bètè ont d’abord été 
numérotés, puis pesés et enfin trempés dans le vin de 
palme préalablement fermenté à l’abri du soleil, 
pendant 12 h. Après le trempage ces tubercules ont été 

laissés séchés puis stockés au hasard sur des claies 
traditionnelles de forme rectangulaire constitué de sorte 
que les tubercules soient stockés à 1,5 m du sol et 
recouvert par des feuilles de palmier à huile situées 
aussi à 1 m des tubercules, afin de les protéger contre 
le soleil. 
Un autre lot de tubercules constitué du même nombre 
et représentant les témoins, n’ayant subi aucun 
traitement a été également stocké sur la claie. Cette 
expérience a été répétée 3 fois  pour chacune des deux 
variétés. Au total, 1080 tubercules, soit (360 x 3) pour 
chaque variété ont été utilisés à l’issu des 3 répétitions. 
Tous ces tubercules ont été stockés pendant 4 mois à 
savoir de Décembre à Avril. 
Paramètres observés/mesurés pendant et à la fin 
du stockage 
Pendant la période de stockage : Au cours du 
stockage des inspections de tous les tubercules ont été 
faites tous les mois afin de détecter d’éventuelles 
pourritures caractéristiques d’attaque des 
champignons. Les différents symptômes ont été notés 
et leur fréquence d’apparition par rapport à l’ensemble 
des tubercules a été exprimée en pourcentage selon la 
formule suivante : 

 
 

Bringakro 
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Fréquence d’apparition             =  Nombre de tubercules présentant un symptôme donné      X 100 
du symptôme (%)                              Nombre total de tubercules 
 
Après le stockage : 
Isolement des champignons : A l’issus des 4 mois de 
stockage, tous les tubercules présentant des 
symptômes caractéristiques d’attaques des 
champignons ont été emportés au laboratoire afin 
d’isoler les champignons responsables de ces 
pourritures. Trois tubercules ont été choisis au hasard 
par type de symptômes pour l’isolement des 
champignons. 
Pour l’isolement des champignons 4 morceaux 
d’ignames, prélevés à la marge des pourritures, ont été 
désinfectés à l’hypochlorite de sodium 10 % pendant 3 
min et rincés successivement 3 fois dans de l’eau 
distillée stérile pendant 3 min. Du papier buvard stérile 
a été utilisé pour élimination l’excès d’eau puis les 
morceaux d’igname ont été ensemencés sur milieu 
pomme de terre enrichi au glucose (PDA, Difco) 
contenu dans des boîtes de Pétri. Les boîtes ont été 
incubées à température de 25°C. Les colonies issues 
des isolements primaires ont été repiquées sur des 
milieux de culture neufs en vu d’obtenir des cultures 

pures. Les différentes colonies de champignons ont été 
observées au microscope optique et leur identification a 
été faite grâce aux clés de Botton et al. (1990). 
Observations sur les tubercules d’igname : La 
masse consommable des tubercules a été déterminée. 
Elle se définit comme étant la proportion de la matière 
fraiche du tubercule sans la pelure et sans les parties 
pourries. Elle a été calculée selon la formule suivante :  
 
Proportion de matière consommable =  
M2/ M1 x 100 
Avec M1 : masse du tubercule avant le stockage 
M2 : masse de la matière consommable 
 
Analyse statistique : Tous les résultats obtenus ont 
été soumis à une analyse de la variance (ANOVA) soit 
à un critère de classification soit à deux critères de 
classification. En cas de différence, la comparaison de 
moyennes a été faite par le test de Tukey HSD. Le 
logiciel R 2.9.0 a été utilisé.  

 
RESULTATS  
Symptômes associés aux tubercules d’igname 
pendant le stockage : Les symptômes observés 
varient en fonction des variétés d’igname mais 
également en fonction du traitement. Le plus grand 
nombre de pourriture a été observé sur les tubercules 

de la variété krenglè (Figure 2). Plus de 85 % des 
tubercules de krenglè n’ayant pas été traités présentent 
des pourritures caractéristiques d’attaque des 
champignons, contre seulement 49,47 % pour ceux 
traités au vin de palme (figure 3).  

 
Figure 2: Tubercules de la variété krenglè présentant des pourritures après quatre mois de stockage 
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Figure 3: Pourcentage de tubercules pourris après de 4 mois de stockage 
 
Pour la variété bètè-bètè, 42 % des tubercules non 
traités ont développé un symptôme contre 29,82 % 
pour les tubercules traités. Les tests statistiques relatifs 
au pourcentage de tubercules présentant un symptôme 
ont montré une différence significative (p = 0.00) entre 
les tubercules traités et ceux n’ayant subi aucun 
traitement, en ce qui concerne les deux variétés. 

Au total, cinq types de symptôme ont été observés 
aussi bien sur les tubercules traités que non traités de 
krenglè. Il s’est agi essentiellement de pourritures, de 
couleur noire, marron, verte, molle, brune (Figure 4). 
Contrairement à la variété krenglè, seules les 
pourritures noires et vertes ont été observées sur les 
tubercules de la variété bètè-bètè (Figure 5). 

 
 

   
 
Figure 4: Pourritures observées sur les tubercules de la variété krenglè après 4 mois de stockage.  
(A) pourriture de coloration noire, (B) pourriture de coloration marron, (C) 

B A C 
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Les pourcentages d’apparition des différents 
symptômes varient en fonction de la variété d’igname 
et du traitement. En effet, sur la variété krenglè, ce 
pourcentage est de 81 % pour les tubercules non 
traités contre 48 % pour ceux ayant été traités avec le 

vin de palme (Figure 6). Par contre, pour la variété 
bètè-bètè, ces pourcentages sont de 37 % pour les 
tubercules non traités contre seulement 21 % pour 
ceux ayant été traités (Figure 7).  

 

Figure 4: Pourritures observées sur les tubercules de la variété krenglè après 4 mois de stockage.  

 (D) pourriture molle, (E) pourriture de coloration brune 

D E 

Figure 5: Pourritures observées sur les tubercules de la variété bètè-bètè après 4 mois de stockage. 
 (A) pourriture de coloration noire  (non plus tôt blanche sur la photo), (B) pourriture de coloration verte. 

A B 
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Les pourritures de coloration vertes présentent les 
pourcentages les plus élevés sur les deux variétés 
d’igname pour ce qui est des tubercules non traités. 
Soit 42,8 % pour les tubercules non traités contre 18,79 
% pour les tubercules traités de la variété krenglè 
(Figure 8). Pour ce qui est de la variété bètè-bètè, ces 
pourcentages sont respectivement de 23,88 % et de 

13,74 % pour les tubercules traités et non traités 
(Figure 9). Le plus faible pourcentage est enregistré au 
niveau des pourritures molles pour la variété krenglè. 
Bien que les mêmes symptômes aient été observés sur 
les ignames traitées et non traités, pour chaque variété 
d’igname, les pourcentages diffèrent significativement.  

Figure 6: Aspect des symptômes sur krenglè après quatre mois de stockage. 

Figure 7: Aspect des symptômes sur bètè-bètè après quatre mois de stockage. 
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L’évaluation mensuelle de la fréquence d’apparition de 
ces différents symptômes a permis d’établir une 
chronologie dans l’apparition de ces symptômes durant 
la période de stockage. D’une manière générale, sur 
les ignames de la variété krenglè, les pourritures 
vertes, noires et marron apparaissent dès le premier 
mois. Puis les pourritures brunes, le deuxième mois et 
enfin les pourritures molles apparaissent le troisième 
mois (Tableau 1). Par contre, sur les ignames bètè-
bètè, les pourritures vertes et noires apparaissent à la 

fois dès le premier mois et persistent jusqu'à la fin de la 
période de stockage (Tableau 2). Les fréquences 
d’apparition de ces symptômes sont généralement plus 
élevées en mars qu’en décembre et janvier, quels que 
soit la variété d’igname et le traitement. Sur les 
tubercules traités de la variété krenglè 24,53 % de 
symptômes ont été observés en décembre contre 
64,31 % en mars. Alors que pour les tubercules non 
traités, ces pourcentages sont respectivement de 57,12 
% et de 95,79 % pour les mois de décembre et de 

Figure 8: Aspect d’apparition des symptômes sur krenglè en fonction du traitement  

Figure 9: d’apparition des symptômes sur bètè-bètè en fonction du traitement 
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mars. Concernant la variété bètè-bètè, ils ont été de 
11,16 % en décembre et de 32,29 % en mars pour les 
tubercules traités. Pour ceux n’ayant subit aucun 

traitement, ils ont été de 30,94 % en janvier et de 42,70 
% en mars.  

 

Tableau 1: Fréquence d’apparition des symptômes sur krenglè selon les différents mois de stockage 

Fréquence d’apparition des symptômes (%) 
Tubercules traités Tubercules non traités 

 
Intensité du 
symptôme de 
pourriture 

Décembre Janvier Février Mars Décembre Janvier Février Mars 

Pourriture verte 8,75 11,31 23,25  31,86 29,07 41,77 47,25 53,13 
Pourriture noire 10,36 7,53 12,98 13,54 15,19 20,42 17,72 20,16 
Pourriture marron 5,42 3,40 5,24 5,26 12,86 7,25 5,07 5,01 
Pourriture brune --- 5,18 7,36 8,23 --- 10,09 13,85 4,45 
Pourriture molle --- --- 5,18 5,42 --- --- 7,67 13,04 
Symptômes/mois 24,53 27,42 51,94 64,31 57,12 79,53 91,56 95,79 
-- : absence de symptômes 

 
 
Tableau 2: Fréquence d’apparition des symptômes sur krenglè selon les différents mois de stockage 

Fréquence d’apparition des symptômes (%) 
Tubercules traités Tubercules non traités 

 
Intesité du 
symptôme de 
pourriture 

Décembre Janvier Février Mars Décembre Janvier Février Mars 

Pourriture verte 6,64 11,32 16,32 20,71 19,91 21,16   24,13 30,35 
Pourriture noire 4,52    5,05 7,80 11,58 11,03 13,53 15,51 12,35 
Pourriture marron -- -- -- -- -- -- -- -- 
Pourriture brune -- -- -- -- -- -- -- -- 
Pourriture molle -- -- -- -- -- -- -- -- 

Symptômes/mois 11,16 16,37 24,12 32,29 30,94 34,72 39,64 42,70 

-- : absence de symptômes 
 

Tableau 3: champignons isolés des pourritures d’igname en fonction du traitement après quatre mois de 
stockage. 

krenglè bètè-bètè  
Champignons isolés traité non traité traité non traité 
Aspergillus niger -- + + + 
Aspergillus sp. + + -- -- 
Penicillium oxalicum -- + -- + 
Penicillium sp. + -- -- -- 
Fusarium sp. -- + -- + 
Trichoderma sp.  + -- -- -- 
Curvularia sp. + + -- -- 
Botryodiplodia sp. -- + -- -- 
Mucor sp. -- -- + + 

-- : absence du champignon, + : présence du champignon 
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Champignons isolés des pourritures : A l’issu des 
quatre mois de stockage, 9 champignons ont été isolés 
des pourritures observées sur les deux variétés 
d’igname. Il s’agit de : Aspergillus niger, Aspergillus sp., 
P. oxalicum, penicillium sp., Trichoderma sp., Fusarium 
sp., curvularia sp., Botryodiplodia sp. et Mucor sp. 
Sur les variétés d’igname non traitées au vin de palme, 
A. niger, P. oxalicum et Fusarium sp. ont été isolés à la 
fois sur bètè-bètè et krenglè. En plus de ces trois 
champignons, Curvularia sp. et Aspergillus sp. ont été 
isolés sur krenglè tandis que  Mucor sp. sur bètè-bètè.  
Contrairement aux variétés d’igname non traitées, sur 
celles ayant été traitées, seulement deux champignon 
(A. niger et Mucor sp.) ont été isolés des tubercules 
traités de bètè-bètè. Par contre sur ceux de la variété 
krenglè, quatre champignons ont été isolés, il s’agit de 
Aspergillus sp., Penicillium sp., Trichoderma sp. et de 
Curvularia sp. 
Evaluation de la masse consommable des 
tubercules présentant des pourritures : La masse 

consommable des tubercules présentant des 
pourritures a été évaluée aussi bien au niveau des 
tubercules traités au vin de palme que ceux n’ayant 
subit aucun traitement. D’une manière générale, la 
masse consommable des tubercules de bètè-bète est 
supérieure à celle de krenglè quel que soit le 
traitement. Cette masse consommable est 
respectivement de 790 g et de 700 g pour les 
tubercules traités et non traités de bètè-bètè alors 
qu’elle est de 690 g pour les tubercules traités et de 
700 g pour ceux n’ayant pas été traités de la variété 
krenglè. Au niveau des tubercules de krenglè une 
différence significative a été observée entre la masse 
des tubercules traités et ceux n’ayant pas été traités. 
Contrairement, aux tubercules de krenglè aucune 
différence significative n’a été enregistrée pour les 
tubercules de bètè-bètè traités et non traités au vin de 
palme (Figure 10).  

 
 

 
Figure 10: Masse consommables des variétés d’igname  présentant des pourritures après quatre mois de stockage  

 
 
DISCUSSION 
Les symptômes caractéristiques d’une attaque de 
champignons, observés au cours de cette étude, 
varient en fonction des deux variétés d’igname et 
également du traitement. En effet, cinq types de 
symptômes ont été observés sur les variétés krenglè et 
sur les variétés bètè-bètè au niveau des lots de 
tubercules non traités. Cette différence pourrait être 

due à la pression exercée par les champignons sur ces 
différentes variétés d’igname (Yusuf et Okusanya, 
2008). En effet, l’importante teneur en eau du tubercule 
entre 60 et 80 % (Manas et al., 2007) entretient des 
fonctions de transpiration et respiration qui font de la 
conservation une opération délicate. Ce taux d’humidité 
varie de 65 à 73 %. pour la variété bètè-bètè et atteint 
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près de 80 % pour krenglè (Manas et al., 2007). Ce 
taux d’humidité élevé constitue un important facteur 
dans le développement des symptômes causés par les 
champignons pendant le stockage (Okigbo et 
Nwakammah, 2005).  
Les résultats relatifs à la fréquence d’apparition des 
symptômes indiquent que les symptômes sont plus 
abondants pendant le mois de mars contrairement à 
décembre et janvier. Cette abondance des symptômes 
pendant ces deux mois pourrait s’expliquer par le fait 
que pendant ces deux mois l’humidité est abondante 
du fait des pluies. Cette humidité est un facteur  pour le 
développement des champignons. En effet, l’humidité 
favorise la germination des spores des différents 
champignons et leur développement (Omonigho et 
Ikenebomeh, 2000). 
Les symptômes de coloration verte présentent les 
pourcentages les plus élevés au niveau des deux 
variétés d’igname. Ces symptômes sont le plus souvent 
la manifestation extérieure de l’attaque des Penicillium. 
En effet, selon Degras (1986), P. oxalicum peut se 
manifester à la surface des tubercules par des conidies 
vertes chez D. cayenensis-rotundata et des trainées 
blanc verdâtre chez D. alata. 
Au cours de cette étude, les tubercules de la variété 
krenglè se sont révélés plus sensibles aux 
champignons, par rapport à ceux de bètè-bètè. Ce 
résultat est en accord avec celui de Degras (1986) qui 
a observé que D. cayenensis-rotundata était plus 
sensible aux champignons que D. alata. De même, 
Girardin (1996), Tschannen (2003) et Assiri et al (2009) 
au cours de leurs études, ont observé que les variétés 
d’igname appartenant au complexe D. cayenensis-
rotundata étaient les plus sensibles aux pourritures.  
Les résultats ont révélé que les tubercules traités au vin 
de palme, se sont montrés plus résistants que ceux 
n’ayant pas été traités et ce, pour les deux variétés 
d’igname. En effet, un nombre réduit de champignons a 
été isolé de ces tubercules 
 De plus, en dehors de Aspergillus spp. et de 
Penicillium spp. qui sont la plupart du temps associés 
aux pourritures, les autres champignons isolés sont 
considérés comme des champignons qui attaquent les 
tubercules à la suite de ces principaux pathogènes. Le 
vin de palme pourrait avoir une activité antifongique 

due aux microorganismes qui y sont présents (Mascher 
et Défago, 2000). En effet, Mascher et Défago (2000) 
et Assi (2003) ont isolé des levures et des bactéries du 
vin de palme. Les bactéries et les levures ainsi que 
d’autres microorganismes ont montrés leur efficacité 
contre plusieurs champignons responsables de 
pourritures en post-récolte (Cota, 2002 ; Janisiewicz et 
Korsten, 2008). De même, Hongyin et al. (2009) ont 
montré que lorsque les fruits de pomme étaient traités 
avec Rhodotorula glutinis, les pommes red delicious 
étaient protégées ou le développement de pourritures 
dû à Botrytis cinerea et à P. expansum était 
efficacement réduit ou même aucune pourriture ne se 
développait.  
A l’issu des quatre mois de stockage, 9 champignons 
ont été isolés des tubercules, indiquant la forte pression 
parasitaire dans cette région est forte. En effet, Yusuf 
et Okusanya (2008) ont indiqué que la présence 
constante de champignons sur les tubercules en post-
récolte pourrait être due à leur prévalence dans les 
régions tropicales telle que Yola (Nigeria). A. niger, P. 
oxalicum et Fusarium sp. ont été isolés des deux 
variétés d’igname n’ayant subit aucun traitement. Ces 
champignons sont généralement cités comme étant 
responsables de pourritures lors du stockage (Okigbo, 
2005 ; Assiri et al., 2009). Yusuf et Okusanya (2008) 
ont également montré que les champignons 
généralement associés aux pourritures dans les 
conditions ambiantes sont P. oxalicum, Aspergillus spp. 
et Fusarium sp., Oduru et al. (1990) ont aussi indiqué 
que Penicillium spp était responsable de pourritures sur 
plusieurs plantes à racines et certains tubercules dont 
l’igname. Tous ces champignons infectent les 
tubercules par l’intermédiaire de champignons présents 
dans le sol ou sur les feuilles pendant la culture ou 
encore ils profitent des blessures provoquées lors de la 
récolte ou du transport des tubercules.  
Cette étude à montré que quel que soit le traitement, la 
masse consommable des tubercules de bètè-bètè est 
supérieure à celle de krenglè. Ce résultat pourrait 
s’expliquer par la sensibilité des tubercules krenglè aux 
champignons. En effet, en attaquant ces tubercules, les 
champignons engendrent de nombreuses pourritures 
qui rendent les tubercules inaptes à la consommation. 

 
CONCLUSION  
Pendant les 4 mois de stockage des tubercules 
d’igname au champ, les symptômes observés ont été 
essentiellement constitués de pourritures. Il s’est agi 
pour la plupart des pourritures de coloration vertes, 

noires, marron, brune et molle. La pourriture de 
coloration verte a présenté les pourcentages les plus 
élevés sur les 2 variétés d’igname quel que soit le 
traitement. Les tubercules d’igname traités avec le vin 
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de palme ont développé moins de symptômes par 
rapport à ceux ayant subi aucun traitement. Cependant, 
les tubercules traités avec le vin de palme fermenté ont 
été plus resistant aux champignons. Les tubercules 

d’igname de la variété krenglè ont été plus sensibles 
que ceux de la variété bètè-bètè. Le mois de mars a 
été le mois où les tubercules ont présenté un nombre 
élevé de symptômes. 
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